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Reconstruire l’unité du  mouvement autonomiste 
 
Les partis politiques et les mouvements 
 
L’activité politique en Vallée d’Aoste est assumée par des « partis politiques» et par des 

« mouvements politiques » appelés aussi « mouvements autonomistes » ou tout simplement 
« mouvements » lorsque la notoriété les atteint. Nous sommes en présence d’une situation 
inhabituelle, car le genre d’organisation appelée « mouvement » ne figure pas dans les règles de 
l’Etat italien et des autres pays démocratiques. La Constitution italienne, dans son Article 49, parle 
des « partiti ». En France, la Constitution, Article 4, cite«  Les partis et groupements politiques ».   

 
Cette distinction valdôtaine n’est pas un caprice, elle n’existe pas seulement depuis que les 

partis politiques italiens se dissolvent, se cherchent, s’approchent, s’éloignent, se donnent une 
nouvelle façade pour la détruire aussitôt, mais depuis la Libération et pour être encore plus précis 
depuis la création de notre Région autonome.   

 
Il n’est pas exagéré de dire que les mouvements autonomistes valdôtains jouent un rôle bien 

plus important que les partis politiques, à tel point que certains partis ne se privent pas  d’inclure 
dans leur dénomination ou sigle, un mot en français, une image, laissant entendre qu’ils sont 
proches de l’autonomie, sans l’être tout à fait. C’est donc clair, les « mouvements » de chez nous 
sont bel et bien une expression et une réalité de notre particularisme valdôtain. Une « appellation 
contrôlée » qui repose sur leur grande efficacité.  

 
Et quelle est  donc cette particularité ?  
 
A l’inverse des partis politiques qui tous, sans distinction, sont des lieux de rencontre entre 

citoyens ayant des opinions politiques très proches sur l’organisation de la société et s’associent 
pour les faire triompher (gauche, centre, droite, progressistes, conservateurs, libéraux et 
antilibéraux…) les mouvements valdôtains sont des lieux de rencontre entre citoyens ayant un seul 
but : la défense de l’autonomie de la Vallée. 

 
Les Valdôtains s’assemblent dans leurs mouvements sans tenir compte de leurs opinions 

politiques ou religieuses et ont toujours su se montrer efficaces. 
 
 Dans ces conditions, un seul mouvement autonomiste devrait suffire, c’est évident. Ceci, 

grosso modo expliqué, car dans le détail le combat pour la défense et la viabilité de l’autonomie 
appelle lui aussi des opinions diverses et de vifs débats.  

 
Le débat doit enrichir, il ne peut diviser  
 
Par exemple : le fédéralisme est-il viable ou cette référence est-elle conservée dans les 

Statuts uniquement pour rendre un hommage à Emile Chanoux ? La francophonie est-elle le pivot 
essentiel de la culture du peuple valdôtain ? Peut-on admettre que la perte de la francophonie ne 
sera pas l’appel d’air qu’attendent les forces nationalistes pour jeter bas notre autonomie ? Faut-il 
ou non, reconnaître une identité aux Valdôtains ? Peut-on encore parler de « Peuple valdôtain », 
ou vaudrait-il mieux diviser les 120 000 mille habitants de la Vallée en un nombre de 
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« communautés » à définir ? Autant de débats profonds qui relèvent de la démocratie et qui ne 
doivent pas, pour autant, favoriser la création de plusieurs mouvements autonomistes. Mais 
alors quels sont les éléments qui poussent à l’existence de plusieurs mouvements autonomistes ? 

 
L’anomalie 
 
Une anomalie existe, elle n’a rien à voir avec l’autonomie et la discussion qu’elle nécessite. 

En y regardant de près, nous pouvons affirmer que la naissance de plusieurs mouvements 
autonomistes (VDA Vive, Renouveau Valdôtain) provient de corps étrangers qui se sont installés à 
l’intérieur du mouvement originel (Union Valdôtaine). Trois défauts très dangereux pour la 
démocratie : l’autoritarisme, le clientélisme et le népotisme. 

   
En effet, la Vallée d’Aoste a trouvé en son sein des gens suffisamment retors pour passer à 

l’application insidieuse et trompeuse de ces trois défauts. 
  
Ces anomalies cultivées à l’excès et protégées par des méthodes fort éloignées des Statuts de 

l’U.V. ne pouvaient plus être combattues par un débat démocratique à l’intérieur des organismes 
statutaires, la contestation a été contrainte de sortir des rangs pour contrer valablement ces 
perversions destructrices, d’où la naissance profondément regrettable, mais indispensable, de 
mouvements nouveaux.  

 
Le courage 
 
Sans ces contestations, l’Union Valdôtaine aurait continué à développer ces graves défauts. 

Aujourd’hui, le débat est ouvert. Certes les promoteurs de ces défauts possèdent encore 
suffisamment de force pour empêcher la grande majorité des éléments sains de l’Union Valdôtaine 
de faire le ménage dans leur Mouvement. Des manoeuvres se déroulent sous nos yeux : un jour le 
Conseil Fédéral est visé par un mini « coup d’Etat » tendant à discrédité la direction du Mouvement 
; peu avant, le clan du clientélisme et du népotisme désigne un candidat « fidèle » à tel poste 
responsable ; ensuite, les partisans de la censure qui avaient été contraints à un recul, réoccupent, 
chaque semaine un peu plus, les pages du « Peuple Valdôtain »… Dans ces conditions, la ligne 
adoptée par le dernier Congrès se trouve freinée et bridée dans son application. Pourtant, le retour à 
l’unité du mouvement autonomiste passe par l’assainissement de l’Union Valdôtaine.  Réussira-t-
elle à se défaire des trois défauts qui la minent ?    

  
 L’autoritarisme  
 
Les Valdôtains ont souffert de la dictature fasciste, ils connaissent l’autoritarisme et le 

rejettent avec force. Pourtant, il s’est installé insidieusement à l’intérieur du Mouvement et les 
décisions prises en marge des Statuts étonnent de moins en moins souvent. L’U.V. ne se déclare-t-
elle pas issue de l’action des partisans ?  Oui ? Alors, il faut organisé la résistance et vaincre ce mal. 

 
Le clientélisme  
 
Les Unionistes n’ont pas encore saisi toute la dangerosité de ce système dégradant. 

Comment se définit ce mal profond ? N’est-ce pas naturel qu’un élu se préoccupe des difficultés 
que peut rencontrer un de ses électeurs ?  

   
Le soussigné, après vingt et un ans de mandats électifs divers, peut répondre tranquillement 

à cette question : non seulement le geste est naturel, mais il est nécessaire, car l’élu qui néglige le 
contact avec les électeurs de sa circonscription, l’élu qui ne se préoccupe pas du sort d’une famille 
en difficulté dans son secteur, est un mauvais élu. Mais le clientélisme  c’est autre chose. 
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 Ce mal consiste à « rendre des  services » qui peuvent être obtenus officiellement et 
aisément, par une simple démarche administrative. L’élu fautif se présente alors au citoyen 
demandeur en lui laissant supposé que lui, l’élu, le « grand homme » a réussi un tour de force en 
faveur de ce citoyen, devenu « son ami ». Le plus grave, survient lorsque cet élu se manifeste 
auprès du bénéficiaire du « service » quelques jours avant les élections, pour lui demander de se 
souvenir ; et, le plus grave encore, consiste à faire voter une loi électorale, avec trois votes 
préférentiels ! Une loi qui permet de contrôler le vote des bénéficiaires. Cette loi vient d’être 
reconduite par le Conseil régional, comme quoi l’unité du mouvement… En définitive le 
clientélisme n’est pas un service rendu, c’est un système qui repose sur le mensonge, une démarche 
totalement perverse et contraire à la démocratie. 

 
 Le népotisme  
 
Le népotisme est une façon de se continuer soi-même ; le tenant du népotisme étend son 

pouvoir pour tout contrôler avec les yeux de la famille ; il étudie toutes les façons de prolonger son 
pouvoir quoi qu’il arrive, même après son décès ou une maladie ; il transmet son pouvoir, à l’un des 
siens, pour prolonger la lignée ; il utilise la renommée d’un ancien,  pour faire élire un incapable qui 
sera contrôler par le clan des malfaisants. Bref, c’est tout ce que l’on voudra, sauf de la démocratie. 
Le népotisme est un barrage odieux qui nuit à la montée des jeunes et à la prise de responsabilités 
de gens capables qui ne pourront jamais mettre leurs qualités au service de la société.  

 
Actuellement, nous avons dans notre Vallée plusieurs exemples de l’application du 

népotisme et personne ne pourra dire que les petits protégés étonnent en bien par leurs exploits. Le 
service rendu au pays se trouve souvent en dessous de la normale. Le côté antidémocratique n’est 
plus à démontrer.  

 
Comment s’en sortir ? 
 
Doit-on condamner tous ceux qui se sont laissés prendre dans les mailles de ces défauts ?  
 
Non, car sur place, il n’est pas toujours aisé de détecter des intentions malveillantes. 

Comment sentir le froid du fer lorsque la main broyeuse est gantée de velours ? Comment déceler 
une once de clientélisme dans un service gentiment rendu ? Comment contester une place occupée 
par le parent d’un homme qui a si bien défendu notre autonomie ?  

 
Nombreux sont les Valdôtains qui soutiennent les promoteurs de ces défauts sans penser à 

mal. Seuls les responsables doivent être considérés comme des brebis galeuses et mis en 
quarantaine, sinon exclus du mouvement auquel ils appartiennent. La décision de salubrité publique 
pour reconstituer l’unité du mouvement autonomiste, n’est pas facile à prendre, mais elle est 
indispensable, vitale. Elle requiert de la lucidité et du courage. 

 
Une fois le ménage fait, et après avoir remis de l’ordre dans le mouvement gangrené, l’unité 

des autonomistes pourra se reconstituer tout naturellement.  
 
Reste à trouver la volonté d’agir vite avant la consultation électorale de 2008. Ce sera 

difficile, mais le mois d’avril 2006 a ouvert une perspective, à nous tous de nous y engouffrer. 
Sinon, le mouvement autonomiste dans sa totalité risque de payer cher ce manque de volonté. 

 
          Parfait JANS 
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« Le Salasse, Peuple premier du Val d’Aoste » 
renouvelle son appel 

Bougeons-nous !  
Agissons en tant que citoyens ! 
 
 « le Salasse » lance un appel aux Valdôtains amis de la francophonie et défenseurs de nos 

traditions, pour qu’ils se bougent, chacun un peu, chaque jour un peu, et qu’ils n’hésitent pas à se 
contacter et à s’unir. A cet effet, nous essayons de mettre sur pied un  « Groupement Valdôtain des 
Francophones et des Amis de la Francophonie » situé provisoirement auprès de notre bulletin. 

 
Ce « Groupement », ne sera pas un mouvement de plus et encore moins un parti politique, il 

ne nécessite pas le paiement d’une cotisation, il ne prendra pas position sur les autres questions 
politiques, il ne prendra pas part aux élections, il ne présentera pas de candidats et ne soutiendra que 
les candidats, tous les candidats, qui auront pris position en faveur de la francophonie.  

 
La vocation du Groupement est de devenir un outil de pression, comme il en existe  de par le 

monde en ces temps nouveaux ; un groupement pour faire entendre la voix et les avis de citoyens 
rassemblés sur un sujet unique et particulier. Pour nous, ce sera la francophonie et rien d’autre. 

  
Se rendre en délégation de dix ou vingt personnes et même plus, auprès des mouvements 

autonomistes, voire des partis politiques pour leur demander tout simplement le respect de la loi 
concernant les articles 38, 39 et 40 du Statut spécial  et obtenir qu’ils inscrivent dans leur 
programme électoral de 2008, la défense de la francophonie avec le retour à la parité des langues 
française et italienne, tel sera notre but. S’adresser aux journaux locaux pour leur faire entendre 
notre message, rendre visite aux télévisions et radios locales, autant de démarches qui porteront 
leurs fruits ; contacter les personnalités de passage chez-nous pour leur exposer notre situation et 
nos solutions et, si nécessaire, aller en délégation jusqu’à Rome, telles seront nos responsabilités.  

  
Amis francophones, faites-vous connaître. Des millions de lamentations prononcées chez 

soi ; des torrents de larmes versées sur l’oreiller, n’auront jamais la force d’une simple délégation. 
Devenez un ami actif de la francophonie, sortez de votre coquille, vous verrez la vie bien plus 
intéressante que vous ne la concevez dans votre isolement.  

 
 
Une offre spéciale du  
« Le Salasse Peuple Premier du Val D’Aoste»   
 

LES QUATRE OUTRAGES 
SUBIS PAR LE PEUPLE VALDÔTAIN 
 
La brochure traite avec simplicité des questions importantes de la société valdôtaine, à savoir : 
 
*L’inclusion de la Vallée d’Aoste dans l’Etat italien, sans consultation des Valdôtains. 
*La politique de peuplement. 
*L’étouffement de la francophonie.  
*Le sort réservé à l’Eglise valdôtaine.  
 
Les commandes peuvent être passées par courrier à Parfait JANS, soit à Lillianes, hameau 

Chichal ; soit au  119 Grande Rue / 10130 Chessy les Prés, France. 
Participation aux frais d’impression et d’envoi : 5 euros pour trois exemplaires, 10 euros 

pour sept exemplaires à offrir à vos amis. 
 


